Sciences Po / fonds CEVIPOF 


ligue 

communiste 

section îrançaisc de la quatrième internationale 


On nous traite de « Jauchistes », voire de « casseurs ». Le gouvernement, la bourgeoisie essaient parfois de 

nous utiliser pour taire peur. Que voulons-nous au luste . 

• .eus voulons ,»a la. obo.as ch»,»», pour d» bon. «O». »ulon. ,u'».l»s ohan,»». comme 1» voulalen. ies ce»..,»., d. 

iSiers de travaiUeurs qui, en Mai 68, criaient ; « Dix ans, qa suffit. » - , , . 

Alors quinze ans, c’est décidément beaucoup trop . jp tous ■ trafic d'influences, pots de vin, spéculation 

U corïïption, li banqoerou.» du .«î”» f,”‘ !'• salaires ih«ri.ur. à 1000 tacs, 

S’cSrÆrsé«po«r^eT4t:ien^^ 

Somn.es.nous des riveurs, n'avon.nous pas les pieds sur terre quand noua disons que ie socialisme est possible 
'* TnZL aitaons .eulemen. quh. nV a 

‘““‘4 noSÆyKyrop^^^^ loin, le. besoir.. non «i.tei.s en matière 

d.ed»Slon,'L^in.rd«of d. 4men.. donn»^^^^^^^ 

quelqu”™ LtasTourilpS an »7ais d. publicité. Sa», parler de. dépenses d'armement. 

encore arracher à la société capitaliste . h 

0 11 faut être conscient que les choses ne ^J“Sée arprofk^eïe 

SSS’lès S=.l7'rst wïês =srÆma» d'onnem un avant.od. de la b.rbar.e a laqu.le ePe 
““ S'ffiSbn coïpS ïï™ut'l. révolution socielisté, il n'y a pas de troidém. .«ie ! 

On nous objecte 

?n a™t et, comme on dit, un tiens vaut mieux que deux tu 1 auras . ». 

ufre.'îrdlisTcldm^iŒrSÔhé?'^^^^^^^^^^^^ 

se propos» donc de remplacer 1. gouvern.m.,.. actuel et de satisfaire cer.tnnes revendmatton, 

°""‘Ê7»r»To»e meme pas les moyen*^ 

StSrÆutSârd^^^ ’7';S7e“;e";aï » ^ÏÏsemen. du capitalisme, e. H ne s. donne pa, le. 

moyenïd'ŒàTa'bSêmile’ cT,’” me. «un taemeurs. L'Union de la Gauche se condamne ains, à gerer provl. 

soiremsiit la société capitaliste. 
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^ors, nous dit^on^ vous n’avez que les mots de lutte, de violence, et de révolution à la bouche ? Avec vous 
c est toujours le tout ou rien ! ’ 

® C est seulement la leçon de Fexpérience, C'est par les luttes que les travailleurs arrachent leurs revendications à la 
bourgeoisie. C est aussi dans leurs luttes qu'ils commencent à prendre les choses en main, à entrevoir qu'une autre organisation 
de la société est possible, a sentir qu'ils valent beaucoup mieux que ce qu'on leur fait faire. 

^ Toutes les expériences passées, ceUe du Front Populaire en 1936, ceUe de la Libération, celle du Chili aujourd'hui prouvent 
ré^olut^on^^^^^ graduellement du capitalisme au socialisme, sans bouleversement. Le socialisme ne s'obtient pas sans la 

Quant à la violence, ce n'est pas pour nous un choix, ou un goût. La violence nous est imposée quotidiennement par 
1 exploitation capitaliste. La bourgeoisie s'accrochera à son pouvoir avec toute la force de ses polices, de ses bandes armées On 
ne peut esperer l'amadouer en faisant le dos rond. 


mars, il 


Tout cela est peut-être juste, mais en attendant, il faut bien en finir avec le régime UDR* Et d’ici le 4 
n y a pas d’autre solution que celle offerte par TUnion de la Gauche, nous dira-t-on encore* 

0 C'est vrai. Il faut en finir avec le régime UDR. Et chasser Pompidou avec. Les travailleurs le ressentiraient comme une 
première victoire. Ils ne pourraient que s'en montrer plus exigeants. C'est pourquoi, sans soutenir le projet du programme 

cornmun, pour balayer le régime UDR et ouvrir la voie aux luttes des travailleurs, nous voterons au second tour pour les 
candidats de PUnion de îa Gauche. ^ 

Mais on ne peut pour autant accorder aucune confiance aux Mitterrand, Maurice Faure, Guy Mollet, Jules Moch pour 
défendre les mterets des tr^ailleurs. Tous, y compris le PCF en 1946, ont en leur temps géré loyalement la société capitaliste, au 
détriment des travailleurs. On ne peut aujourd 'hui leur faire confiance pour marcher au socialisme. 

C|est pourquoi, au premier tour, le vote en faveur des candidatures révolutionnaires sera la meilleure façon d'affinner la 
volonté non seulement de battre l’UDR et son régime, mais de mener la lutte jusqu'à la victoire du socialisme. 

r . candidats de la Ligue Communiste ne seront pas présents, nous appelons à voter pour les candidats de 

Lutte Ouvrière, ailleurs pour les autres candidats d’extrême-gauche. 

Pour nous qui ne croyons pas au renversement de la bourgeoisie par les voies électorales, les 4 et 11 mars ne 
sont pas une conclusion, une fin, mais seulement une étape. Alors, nous dit-on, et après*' Que 

proposerons-nous en cas de victoire de rUnion de la Gauche ? , f v<ue 


b!?da?afmÏes"sTronUouSu^^^^^ capitalisme, l'exploitation, les 

Quels seront les pouvoirs des travailleurs dans l'entreprise ? Se contenteront-ils d'une heure par mois, pour s’informer de la 
marche de 1 entrepose, ou prendront-ils les choses en mains? Auront-Us la possibilité de révoquer les directeurs dans les 
entreposes nationalisées, d emger l’épuration des petits chefs ? Sur des questions importantes telles que l'hyqiéne et la sécurité 
es licenciements n auront-ils qu’une voix consultative ou bien pourront-ils imposer leurs exigences, opposer leur veto auic 
licenmements . N auront-ils que le droit de suggérer de nouvelles nationalisations ou pourront-ils les exiger ’ 

Telles seront les questions à l'ordre du jour ! ’ 

L armée qui brise les grèves et fait régner l'ordre colonial dans les soi-disants TOM et DOM la oolice rescon-ialilPï Hp la 
pression contre es ouvriers et les jeunes, la haute administration aux mains de la bourgVoisiSronf.^uL brisîes ' ^ 

réîSûn’' d'iifo™ation^rfS^?'-‘'?''^^‘®' Labroche seront-ils dissous ? Le^droit de 

1 - ? ^ ^ ^ ’ U reconnu au contmgent ? Les travaUleurs seront-ils appelés à se mobUisés à organiser 

1 auto-defense contre les bandes armées du capital, contre les SAC, les CDR, la CFT ? Les travaiUeurs pourront-ils eidger l'aide v 
compris militaire, aux peuples en lutte contre l’impérialisme, en tout premier lieu aux trois peuples d’Indochine’’^ 
Reconnaitra-t'On tous les droits politiques aux travailleurs et militants immigrés ? 

Ipï contenterons pas de les poser, nous entreprendrons de les résoudre. Nous proposerons à toutes 

les forces ouvrières révoluüonnaires de s’y atteler avec nous, à la base, en suscitant des comités de mobilisation popuS!^, 

pour battre Vu,d»r» et chasser pompidou ! 

SANS FAIRE CONFIANCE A L’UNION DE LA GAUCHE POUR ALLER AU SOCIALISME 

pour le pouvoir des travaiUeurs ! 

soutenez tes candidats révolutionnaires 


le 4 mars 


votez 



Ligue Communiste, 10 impasse Guéménée Paris 75004 


vu, le candidat. 


Ifiiprfmerifl Abnxpreu - 72. n» du ChBteatRd'E&i, Paris 














